
Mobilité : réduire l’empreinte 
avant même le départ
Pour un événement de cette taille, le déplace-
ment des concurrents pèse lourd dans le bilan 
environnemental. L’organisation a donc agi dès 
l’arrivée sur le site : un terrain transformé en 
parking près du stade, des bénévoles pour 
optimiser chaque emplacement, et des voitures 
souvent remplies à 2 ou 4 personnes, car on 
vient volontiers en équipe. Le covoiturage a 
été encouragé, avec 36 trajets proposés via 
la plateforme ToGetZer. Pour les voyageurs en 
train, deux bus ont relié la gare TGV de Bourg-
en-Bresse au stade, à l’aller comme au retour. 

Résultat : 124 personnes transportées et une liste 
d’attente, signe que les pratiquants sont prêts 
à changer leurs habitudes dès qu’on leur en 
donne les moyens.

Ressources : consommer juste, 
protéger les participants
Face à la chaleur, l’eau était avant tout un enjeu 
de sécurité. Au niveau écologique, les bouteilles 
individuelles sont bannies depuis 17 ans. 

Des rampes à eau reliées au réseau ont été 
installées au départ, au bivouac et à l’arrivée, 
ainsi que deux cuves de 1000L qui ont permis 
aux concurrents de se ravitailler sur les parcours. 

Côté énergie, l’organisation s’est raccordée au 
réseau existant plutôt que d’installer des groupes 
électrogènes, et une batterie rechargeable a 
alimenté le chronométrage.

Déchets et circuits courts : 
un repas à faible impact 
Les bacs de tri, fournis par les communes 
d’Oyonnax et d’Échallon et par Haut-Bugey 
Agglomération, ont été installés sur toutes les 
zones. Le repas d’arrivée, préparé par un trai-
teur local avec exclusivement des produits de 
proximité, est servi sur des plateaux en canne à 
sucre dégradable. Chacun apporte ses propres 
couverts et son verre ; à la buvette, un écocup 
est prêté contre caution, puis lavé par un centre 
de réinsertion, Ulisse Grenoble Solidarité. Une 
fois le bivouac vidé, une équipe de bénévoles 
passe un dernier coup d’œil pour ne laisser 
aucune trace.

DÉVELOPPEMENT DURABLE Par ?????

Pour sa 45e édition, O’bivwak a posé ses valises 
dans l’Ain, avec un départ depuis le stade de 
rugby d’Oyonnax. 2 400 participants ont arpenté 
des paysages uniques, avant de partager une nuit 
de bivouac. Pour une discipline qui se pratique en 
pleine nature, la logique est simple : le terrain de 
jeu est aussi notre premier partenaire, et il mérite 
qu’on s’en occupe. Soutenue par la MAIF Sport 
Planète, l’édition 2026 a fait du développement 
durable un fil rouge, autour de quatre engage-
ments concrets.
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O’bivwak 2026 : quand la CO 
prend soin de son terrain de jeu

@ Annie Combet.
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Rendez-vous les 15 et 16 mai 2027 
à Claveisolles dans le Rhône pour 

la 46ème édition d’O’bivwak !Rampe à eau mise à disposition par Maif Sport Planète 

Toilettes sèches : sobriété 
en eau et ancrage solidaire 
Depuis seize ans, O’bivwak travaille avec le 
même prestataire, une plateforme d’insertion qui 
installe les dispositifs, gère les déchets et assure 
le recyclage. Au bivouac : 19 toilettes sèches,  
3 urinoirs de 4 places et une cabine PMR, pour un 
confort accessible à tous sans consommer d’eau.  
Au départ et à l’arrivée, ce sont les installations  
du stade de rugby qui ont été utilisées, sans équi-
pement supplémentaire.

Un développement durable 
qui se vit ensemble
Ici, l’écologie ne se sépare pas de l’humain : emploi 
local et insertion, repas de proximité, bénévoles 
hébergés à l’internat du lycée d’Oyonnax et sur 
le lieu de bivouac, nourris par le même traiteur.
Le bivouac reste, année après année, le moment 
le plus cité par les participants : on s’attend, on 
s’encourage, on partage.

Départ en masse des 2 400 participants
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